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Citoyen,’  \- 

En  établissant  , en  faveur  des  Hospices  de  cette  Commune  , un  droit  d’Octroi 
municipal , la  sollicitude  des  Législateurs  n’a  pas  atteint , pour  le  moment  , le  but 
qu’elle  s’étoit  proposé.  L’insuffisance  actuelle  de  ce  revenu  a laissé  subsister  un  état 
de  besoin  qui  appelle  nécessairement  une  augmentation  de  ressources.  Déjà,  il  esc 
vrai  , le  crédit  de  ces  Maisons  s’améliore  , l’espérance  renaît  dans  leur  intérieur  ; 
mais  les  objets  les  plus  indispensables  manquent  encore. 

Les  sommes  résultantes  de  l’Octroi  ont  servi  à acquitter  des  dettes  sacrées;  elles 
ont  également  fait  face  à des  besoins  extrêmement  urgens  , et  auxquels  il  a cependant 
été  impossible  de  satisfaire  entièrement  : il  faut  donc  y suppléer  par  un  moyen 
quelconque  , et  ce  moyen  nous  pensons  l’avoir  trouvé  dans  le  rétablissement  des 
Troncs  que  les  Négocians  étaient  dans  l’habitude  d’avoir  chez  eux. 


Cette  bienveillance  religieuse  étoit  un  tribut  payé  à la  vieillesse  indigente  ; elle 
honorait  l’homme  sensible  dont  le  domicile  devenait,  pour  ainsi  dire,  à l’égard  des 
Pauvres  , un  véritable  dépôt  de  consolations. 

Aidez -nous,  Citoyen,  à relever  cet  usage  antique  et  respectable;  que  les 
sources  de  la  bienfaisance  se  rouvrent  , que  par-tout  l’esprit  d’hospitalité  ressaisisse 
ses  louables  habitudes.  La  sensibilité  , l’humanité  sont  des  vertus  familières  aux 
Erançais;  ils  ont  toujours  été  jaloux  de  justifier  les  préférences  que  ces  titres  leur 
ont  mérité  parmi  les  Nations  civilisées. 

Vous  vous  empresserez,  nous  n’en  doutons  pas  , Citoyen  , de  concourir  à 
l’exécution  d’une  mesure  d’autant  plus  incéressante  qu’elle  doit  opérer  le  soulagement 
de  deux  Maisons  précieuses  à des  milliers  d’individus. 
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Le  zèle^que  nous  vous  connoissons  nous  fait  présumer  si  avantageusement  de 
votre  réponse  , que  nous  n’hésitons  pas  à vous  porter  sur  la  liste  des  Citoyens 
chez  lesquels  nous  considérons  les  Troncs  comme  rouverts  , et  dont  nous  allons 
envoyer  les  noms  au  Ministre  , afin  qu’il  informe  le  Gouvernement  des  sentimens 
qui  animent  les  habitans  de  cette  Commune  , afin  aussi  que  le  Gouvernement  lui- 
même  soit  convaincu  que  chaque  jour  elle  ajoute  un  titre  de  plus^  à la  distinction 
que  a.  mérité  sa  conduite  depuis  le  cornmencernent  de  la  révolution, 

S^ifVT,  et  Fraternité. 

Signés,  REMI  TAILLEFESSE,  MAILLE,  LESGUILLIEZ , DEMADIERES, 
DUCHEMIN  , Administrateurs  municipaux  , et  Licquet  , Secrétaire  en  chef» 

\ 

Nous  attendons  votre  réponçe  pour  être  confirmés  dans  notre  opinion. 


